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LA SOCIALIZACION DE LA
TOPONIMIA TORNADA.

QUINA PEDEGOGIA AUPRÈS
DEU PUBLIC GRAND E DEUS
ELEGITS? COMA EXPLICAR?
COMA LUTAR CONTRA

LOS PREJUTJATS?

LA SOCIALISATION DE LA
TOPONYMIE RESTITUÉE.

QUELLE PÉDAGOGIE AUPRÈS
DU GRAND PUBLIC ET DES

ÉLUS? COMMENT EXPLIQUER?
COMMENT LUTTER CONTRE

LES PRÉJUGÉS?
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CAUNET Jan-Màri

Directeur de l'Institut d'Etudes Occitanes du Limousin:

Un essai de plaquette de vulgarisation.

1 2

3 4
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95JAKEZ Fulup
Directeur de l'office de la langue bretonne:

Quels sont les éléments indispensables pour la mise en place d'une
signalétique bilingue (établissement de nomenclatures, organisme

de référence chargé du suivi des opérations sur la durée...) ?

AuchAuch –– 30 novembre 200730 novembre 2007

Elfennoù ret evit kas warElfennoù ret evit kas war--raokraok

ur panellerezh divyezhekur panellerezh divyezhek

Eléments indispensablesEléments indispensables

pour une signalisation bilinguepour une signalisation bilingue

Des acteurs multiples, Des acteurs multiples, 

un souci communun souci commun

  Trois types de routesTrois types de routes
–– routes nationalesroutes nationales

–– routes départementalesroutes départementales

–– routes communalesroutes communales

  Souci de construire des itinérairesSouci de construire des itinéraires
–– Implique une traduction identique tout Implique une traduction identique tout 

le long de l'itinérairele long de l'itinéraire

  Besoin d’un organisme de Besoin d’un organisme de 

référence identifié pour tous les référence identifié pour tous les 

services routes et voiriesservices routes et voiries

–– Centraliser les demandesCentraliser les demandes

–– Coordination : fournir les mêmes traductionsCoordination : fournir les mêmes traductions

–– Répondre à la demande en temps réelRépondre à la demande en temps réel

Souci dSouci d’’efficacitefficacitéé
Professionnaliser le service Professionnaliser le service 

linguistiquelinguistique

Deux types de mentions, deux métiersDeux types de mentions, deux métiers

!! TraductionsTraductions :: action terminologiqueaction terminologique

!! ToponymieToponymie :: action sur le patrimoine vivant action sur le patrimoine vivant 

et historiqueet historique

Travail linguistique sur la Travail linguistique sur la 

signalisation directionnellesignalisation directionnelle
Traduction et TerminologieTraduction et Terminologie

–– Etablir des règles communes, des Etablir des règles communes, des 
terminologies, des normesterminologies, des normes
  DéchetterieDéchetterie

  Centre d'épurationCentre d'épuration

  Zone industrielleZone industrielle

  Zone économique…Zone économique…

–– Commissions terminologiquesCommissions terminologiques

  Enquête toponymiqueEnquête toponymique
–– Collectage oral sur le terrainCollectage oral sur le terrain

–– Recherches historiques aux archivesRecherches historiques aux archives

–– Prévoir un temps de réponse suffisantPrévoir un temps de réponse suffisant

  Etablir des règles d’écriture communes Etablir des règles d’écriture communes 
qui respectent le patrimoinequi respectent le patrimoine
–– Normalisation de l'orthographeNormalisation de l'orthographe

–– Compromis entre les formes anciennes et Compromis entre les formes anciennes et 
les formes actuellesles formes actuelles

Etude des toponymesEtude des toponymes
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Le traitement linguistique Le traitement linguistique 

des toponymesdes toponymes

–– EtudeEtude

–– Transcription sur base de données Transcription sur base de données 

–– Etablissement de la forme écrite moderne Etablissement de la forme écrite moderne 
correcte = forme normaliséecorrecte = forme normalisée

–– Réponse à l’organisme demandeurRéponse à l’organisme demandeur
(service des routes)(service des routes)

–– OfficialisationOfficialisation

–– TTransmission à l’IGNransmission à l’IGN

Constituer des outilsConstituer des outils

  Banques de donnéesBanques de données
–– ToponymiqueToponymique

–– TerminologiqueTerminologique

  Banques de données permettent deBanques de données permettent de
conserver la mémoire des travaux conserver la mémoire des travaux 
effectuéseffectués
–– Demandes identiques réitérés à plusieurs années Demandes identiques réitérés à plusieurs années 

d’intervalled’intervalle

–– TurnTurn--over dans les servicesover dans les services

  Edition de NomenclaturesEdition de Nomenclatures

  Edition de carte routièreEdition de carte routière

Exemples d’outilsExemples d’outils

TermOfis : TermOfis : 

covoituragecovoiturage

KenweturaKenweturaññ

exemple de exemple de 

rechercherecherche

terminologiqueterminologique
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Debat
 
 
Pierre Jaillard : 

 
Je suis extrêmement intéressé par cette base terminologique et toponymique. Comme je vous 

l’avais dit déjà avant que vous ne parliez, j’échangerais volontiers, j’inviterais volontiers notre 

spécialiste des bases de données à échanger avec vous. Mais pour tout le monde aujourd’hui, 

est-ce que vous seriez prêts à mettre à disposition l’outil lui-même pour d’autres zones 

linguistiques qui auraient envie de l’enrichir de bases adaptées, d’enrichir une base vierge de  

données adaptées à leur zone pour une mise en ligne comparable. 

 

Fulup Jakez : 

 

On a eu une demande des écossais, donc on a transmis effectivement la base de données 

vierge, il n’y a pas eu d’autres demandes jusqu’à présent, mais il n’y a aucun problème. C’est 

un outil qui a été construit petit à petit, qui fonctionne bien. 

 

Intervencion de la sala : 

 

Tu disais qu’il fallait une volonté politique, et c’est vrai, tout passe par là. L’avantage quand 

même de la Bretagne, c’est l’unité géographique, une presqu’île qui se distingue, et deux 

régions. Nous sommes sur sept régions, 35 départements, et la volonté politique, même si elle 

est quelque part, ne sera jamais partout. C’est ce qui fait notre faiblesse. La faiblesse de 

l’Occitanie, c’est sa grandeur, et l’identité est beaucoup plus facile pour nous, et malgré les 

efforts des uns et des autres, il n’y a pas encore d’action commune très probante. Moi, je suis 

tout à fait admiratif de ce que vous faites, mais pour nous, ça sera plus difficile à faire. Ce 

n’est pas une raison pour ne pas le faire évidemment.  

 

Fulup Jakez : 

 

Vous avez surtout besoin de coordonner à partir du moment où vous avez une décision 

politique d’un conseiller général, parce que là vous devez agir au niveau d’un département, 

donc il faut absolument coordonner les mentions, les traductions dur les itinéraires, par contre, 

si vous avez juste une commune ou une agglomération, c’est plus facile à gérer avec les 

locaux, les gens sur le terrain.  

 

Intervencion de la sala : 

 

Je voudrais dire à Roger Lassaque que le département des Pyrénées-Atlantiques a une 

expérience impeccable dans ce domaine avec la langue basque, donc actuellement, on est en 

train de lui demander de faire su transfert de technologie, c'est-à-dire de se débrouiller à 

prendre la décision politique, les services de l’équipement des Pyrénées Atlantiques sont prêts 

demain matin à poser les panneaux à condition qu’on leur donne la liste des toponymes que 

nous avons. Donc, là, on est vraiment dans la décision politique pure, et on se bat, et on va 

avoir une bataille assez rude d’ici les cantonales parce que ça fait un an que le département 

des Pyrénées Atlantiques fait le mort sur cette affaire. Et que je regrette qu’aujourd’hui 

Olivier Giry ne soit pas ici, pour des raisons personnelles, mais je crois qu’il y a un malaise, le 

malaise est très simple, c’est qu’ils l’ont fait pour le basque, c’est une anomalie dans un même 
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département d’avoir deux attitudes, puisque je le rappelle, la République, je ne sais pas, je n’ai 

pas vu le texte de loi qui définit le lieu où passe la limite, l’isoglosse entre la langue basque et 

la langue occitane, et que s’il y a un décret quelque part qui dit ça, ça veut dire qu’il y a deux 

départements, ce dont personne ne veut en haut lieu, sauf les maires du Pays Basque. Donc, 

on a quand même un problème sérieux qui de, un, d’appliquer les mêmes principes, c’est pour 

ça que je réagissais tout à l’heure à votre intérêt pour la langue basque que je comprends très 

bien, je respecte la langue basque, mais enfin, je veux dire, ça commence à faire ces histoires 

qui consiste à nous dire, c’est bon pour les autres, ce n’est pas bon pour vous. Ils ont la 

trouille, la trouille, c’est la contamination. Je ne le dis pas parce que ça  me vient comme ça, 

j’ai eu l’occasion en 2003 lorsque Nicolas Sarkozy, Ministre de l’Intérieur est venu à Bayonne 

pour signer la convention spécifique sur l’expérimentation en matière d’occitan, et la mise en 

place de l’Académie de la langue basque, de rencontrer un de ses responsables de son cabinet, 

pour bien comprendre que donner à l’autre moitié de Pyrénées Atlantiques les mêmes, 

appliquer la même politique de toponymie ou d’enseignement de la langue, etc, allait 

provoquer derrière une contamination, une demande à laquelle ils n’étaient pas encore 

disposés à répondre. C'est-à-dire celle de 32 départements, ce qui est à la fois une faiblesse et 

une force, effectivement, Roger tu as raison, mais je croix quand même que nous devons nous 

battre sur des principes, et les principes de la République sont que on doit tous être traités de 

la même façon. Et aujourd’hui, j’espère que nous allons, nous, remporter cette bataille là 

parce qu’après, je vous le dis, moi je ne veux pas cacher notre jeu, engouffrez-vous y si on y 

arrive. Et sin un autre y arrive avant nous, on va s’y engouffrer aussi, mais c’est vrai que 

aujourd’hui de voir le Gers publier une carte, les Hautes-Pyrénées le faire, bon ce sont des 

moyens de faire pression sur nos propres élus, en leur disant vous êtes en retard. La décision 

politique, elle tient parfois à rien. Elle tient aujourd’hui à quelques conseillers généraux qui 

n’ont pas réfléchi à la question. Donc, un gros problème, j’aimerais bien que tu nous en 

parles, je sais que vous l’avez fait, c’est l’information auprès des élus, je m’en excuse s’il y en 

a ici, pour beaucoup d’entre eux, ce n’est pas le cas de ceux qui sont ici, parce qu’ils ont passé 

la journée avec nous, sont incultes en de domaine et ont donc des préjugés, je crois qu’on lutte 

beaucoup contre des préjugés, non ? 

 

Fulup Jakez : 

 

Oui, mais je crois qu’on répond à une certaine demande sociale quelque part, et à partir de 

quel moment les élus prennent en compte la demande sociale ou pas.  

 

Intervencion de la sala : 

 

Est-ce que vous les avez informé, je veux dire, Jean-Marie parlait de la difficulté de faire 

passer un document, et d’avoir du retour, quel est le travail que vous avez fait en matière de 

formation, d’information, allez ? Puisqu’ils n’aiment pas être formés, informés.  

 

Fulup Jakez : 

 

Ça, c’est  ce que nous faisons actuellement, mais après que la décision ait été prise. Il y a 

d’abord eu une décision politique de mettre en place cette signalisation bilingue, cette 

décision politique répondait à une demande sociale, donc de la société bretonne, et derrière, il 

y a une mise en place d’outils, des commissions qui se sont réunies, des règles qui ont été 

éditées, de la pédagogie qui a été faite et qui continue à être faite aujourd’hui sur le terrain. Ça 

s’est venu après en fait. En fait ce qui est premier, c’est la demande de bilinguisme. Après, 

comment cette demande se met en place, ça, ça vient ensuite.  
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Intervencion de la sala : 

 

La peinture noire est un moyen efficace de faire, non mais je pose la question, parce que moi, 

ça m’a été dit par des gens qui posent des panneaux, alors, est-ce que oui ou non, les 

campagnes de peinture noire, ont été efficaces ? Je trouve ça assez grave qu’on nous dise 

aujourd’hui c’est quand il y a de la peinture noire que ça marche. Moi ça m’a été dit, et pas 

par n’importe qui, par des élus. Donc, je suis très étonné qu’on me dise ça, c’est qu’on 

m’encourage à la désobéissance, ou à l’illégalité, au saccage du bien public. Est-ce que oui ou 

non, chez vous, vous avez senti que, que si il n’y avait pas eu de peinture noire, ou vous 

utilisez un produit spécial pour les bateaux, ça a été efficace ? 

 

 

Fulup Jakez : 

 

En tous cas, ce qu’on peut dire, c’est la peinture noire a été utilisée en Bretagne pendant de 

nombreuses années, et que c’est sans doute le coût des remplacements des panneaux qui a fait 

a fait basculé la décision à moment donné, c’est vrai.  

 

Pierre Jaillard : 

 

Je crois que la peinture noire n’est jamais à recommander, simplement, je pense en revanche 

que la prise de conscience qui a pu avoir lieu en Bretagne, du fait de la peinture noire, peut-

être utilisé ailleurs. C'est-à-dire que le prise de conscience, elle n’est pas que bretonne, elle est 

nationale du fait des actions bretonnes.  

 

Intervencion de la sala : 

 

La peinture n’est pas que bretonne, on est d’accord.  

 

Fulup Jakez : 

 

C’est vrai que la demande sociale envers les panneaux, c’est aussi, bon la demande de 

bilinguisme dans le jalonnement routier, bon, c’est un point précis, mais ça prend ça place 

dans une demande sociale plus large autour de la socialisation de la langue bretonne en 

Bretagne avec la mise en place de l’éducation dans les écoles bilingues, etc. C’est un élément, 

parmi d’autres éléments.  
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